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Chapitre 1
Le delta du Danube à travers les âges

1. Paysages préhistoriques submergés 
du delta du Danube
La question des changements environnementaux, et 
plus particulièrement celle de l’élévation du niveau 
marin post-glaciaire comme facteur de forçage sur les 
communautés humaines, est au centre de nombreuses 
recherches actuelles. L’exemple du programme de re-
cherche européen « SplaShcoS» sur les sites archeo-
logiques du littoral européen (Bailey et al., 2020) 
montre toute l’importance de cette question pour 
les préhistoriens, pour une meilleure compréhen-
sion des dynamiques d’occupation des espaces et de 
l’adaptation des sociétés.  Parce que ce phénomène, 
fortement variable dans l’espace et dans le temps, a 
engendré de multiples modifications des paysages en 
modifiant les lignes de rivages et en submergeant de 
vastes zones côtières, le forçage «eustatique» a éga-
lement un impact sur les hydrosystèmes continentaux 
en modifiant les dynamiques d’écoulement des cours 
d’eaux parfois jusqu’à plusieurs centaines de kilo-
mètres en amont du littoral actuel. Mais dans quelle 
mesure ces transformations, en modifiant les éco-
systèmes fluviaux et en créant de nouveaux milieux, 
peuvent-elles avoir un lien et une influence sur les 
profondes mutations pour les sociétés riveraines ? Pour 
le préhistorien, tout comme pour le géoarchéologue, ce 
lien de causalité questionne en premier lieu les tem-
poralités et les relations chronologiques que l’on peut 
établir entre l’histoire d’une communauté humaine – 
comme représentative d’une histoire locale – et les 
modifications de son environnement, tel qu’il résulte 
d’un phénomène global et de ses conséquences 
locales.   

L’histoire de la mer Noire est en grande partie reliée à 
celle de la mer Méditerranée. À une échelle géologique, 
la connexion entre ces deux plans d’eau, via la mer 
de Marmara et le détroit du Bosphore, est réglée par des 

périodes de basses eaux et des déconnexions, notamment 
durant le Pléistocène supérieur et la période Postglaciaire.

L’épisode d’isolement le plus récent ayant affecté la 
mer Noire semble s’être développé jusqu’au  début 
de la période post-glaciaire, période durant laquelle le 
niveau marin a pu atteindre la côte de -120 m. C’est 
dans un contexte d’élévation mondiale du niveau des 
océans que s’opère la reconnexion entre la mer Noire et 
la mer Méditerranée, modulé d’une part spatialement 
par un contexte d’instabilité tectonique et par la position 
éloignée des zones de rebond postglaciaire, et d’autre 
part chronologiquement par les effets des seuils du Bos-
phore et de Marmara. Même quand on s’extrait des dé-
bats dogmatiques sur le caractère catastrophique de 
l’événement et de son impact pour les communau-
tés humaines (Ryan et al., 1997, 2003 ; Aksu et al., 
2002 ; Hiscott et al., 2007 ; Ryan, 2007 ; Giosan et 
al., 2009 ; Lericolais, 2017 ; Turney, Brown, 2007 ; 
Yanko-Hombach, 2007a, b, 2011 ; Yanko-Hombach 
et al., 2017… entre autres) ou des considérations 
mythologiques du phénomène (Capart, Capart, 1986 ; 
Carozza, Burens, 2018), il s’avère encore très complexe 
de faire concorder, à une échelle globale, l’histoire des 
communautés humaines avec celle des changements 
paléo-géographiques. 

Dans le cas spécifique du delta du Danube et de la 
période qui nous occupe (le 5e millénaire avant notre 
ère), nous avons montré que la relation entre un évé-
nement abrupt lié à la reconnexion entre deux mers 
et des changements de modalités de peuplement était 
hors de propos. En revanche, compte tenu de la parti-
cularité de cette zone et notamment l’existence d’un 
plateau continental etrêmement développé, l’élévation 
du niveau de la mer Noire implique des modifications 
paléo-géographiques majeures dont nous devons 
prendre la mesure de l’incidence sur les communautés 
agro-pastorales du 5e millénaire avant notre ère. En ce 
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sens,  il nous a semblé important de mettre en œuvre 
une approche géo-archéologique centrée sur la zone 
centrale du delta du Danube, depuis les marges du 
tell chalcolithique de Taraschina, s’inscrivant dans 
un périmètre de quelques kilomètres autour du site 
archéologique. Cet essai de reconstitution a été mené 
à deux échelles :

- à une échelle locale, il ambitionne d’intégrer l’ensemble 
des informations géomorphologiques et stratigra-
phiques acquises autour du site de Taraschina, en 
particulier les données relatives à la paléotopogra-
phie pré-deltaïque et à la chronologie des formations 
alluviales postérieures. Ces données sont ensuite 
confrontées aux informations archéologiques et aux 
phases d’occupations ;

- à une échelle plus large, il propose de synthétiser 
l’ensemble des données qui ont été acquises dans le 
cadre de notre projet ainsi que les nouvelles données 
disponibles sur la partie apicale du delta (en particulier 
Giosan et al., 2006 ; Filip, Giosan, 2014 ; Vespre-
meanu-Stroe et al., 2017a). Il s’agit de montrer les 
apports de notre approche qui allie données géomor-
phologiques et archéologiques à la connaissance de 
l’évolution du delta du Danube.

2. Le cadre de l’étude 

La partie amont du delta du Danube, entre Tulcea et 
les rides sableuses de Letea-Caraorman, est dominée 
par les processus fluviaux (Panin, 2002) et constitue 
aujourd’hui une mosaïque de paysages dominés par 
les lacs, les chenaux, la roselière et les canaux arti-
ficiels qui en ont profondément modifié le fonction-
nement hydrologique spontané du secteur. Classi-
quement, cette zone a été divisée en sous-ensembles 
homogènes (Gâştescu, 1971), sans que les critères 
prévalant à ce découpage ne soient toujours claire-
ment explicités. Si l’on excepte la zone de Pardina, 
dont les limites sont clairement établies par les rides 
sableuses de Stipoc et le promontoire de Chilia, la zone 
est divisée en quatre grands ensembles. De l’amont 
vers l’aval, sont identifiées l’unité aujourd’hui as-
séchée de Sireasa entre Tulcea et le bras de Chilia, 
l’unité de Șontea-Fortuna entre la ride de Stipoc et le 
bras de Sulina en amont de Mila 23,  l’unité de Ma-
tiţa-Merhei entre Pardina et la ride de Letea et enfin 
l’unité de Gorgova-Uzlina entre les bras de Sulina et 
de Saint-Georges jusqu’à la ride de Caraorman. C’est 
dans l’unité de Șontea-Fortuna que sont implantés 
les sites de Taraschina et de Dâmbul lui Haralambie. 
L’évolution paléogéographique et environnementale, 
en liaison avec les unités adjacentes, constitue un élé-
ment clé de la compréhension des conditions d’im-

plantation puis d’abandon de ces sites. En particulier, 
l’évolution paléogéographique de la zone est condi-
tionnée par deux éléments clés : 1) la nature du subs-
tratum du secteur et la paléo-topographique qui lui 
est associée et qui conditionne les modalités d’occu-
pation, les ressources disponibles et les usages du ter-
ritoire ; 2) l’évolution des axes majeurs de drainage 
et notamment la relation entre les bras de Chilia et de 
Sulina qui contrôle la répartition des sédiments. Par 
ailleurs, l’évolution récente des paysages, en liaison 
avec des facteurs de forçage climatique et anthro-
pique, conditionne la compréhension des paysages 
autour des deux sites.

Les carottages réalisés dans l’environnement du site 
de Taraschina visaient donc à répondre à ces deux 
interrogations et à envisager la compatibilité de ces 
données avec les modèles pré-existants d’évolution 
du delta du Danube. Pour cela, huit carottages « envi-
ronnementaux » hors site ont été réalisés (fig. 1), en 
complément de ceux acquis sur le site de Taraschina 
et de Dâmbul lui Haralambie, qui apportent également 
des informations sur ces deux volets.

3. Outils et méthodes
Les carottages ont été réalisés à l’aide d’un carottier 
à percussion Cobra TT. La majorité des séquences 
ont été prélevées tubées et ont ensuite été ouvertes 
en laboratoire. Les faciès sédimentaires ont été décrits 
visuellement en se basant sur les traits suivants de 
texture, de structure, de couleur et inclusions. Ces 
faciès ont été codés en utilisant la méthode de Miall 
(2006) adaptée si nécessaire pour compléter les faciès 
originaux. Les carottes ont été photographiées et des 
mesures non destructives réalisées. Les mesures de 
susceptibilité magnétique (SM) ont été effectuées à 
l’aide d’un Bartington MS3e (capteur de contact) à 
une résolution centimétrique. Les valeurs de SM sont 
mesurées en SI. Les mesures de spectrocolorimétrie 
ont été acquises avec un spectrocolorimètre Konica- 
Minolta CM700D (résolution de 0,5 cm). Ces données 
ont été traitées et interpolées en suivant le protocole 
proposé par Debret et al. (2005). Ces données ac-
quises par T. Groparu (2020) ont aidé à l’interpréta-
tion mais ne sont pas présentées ici. La granulomé-
trie a été réalisée à l’aide d’un granulomètre Horiba 
950. Les échantillons ont préalablement été séchés 
à l’étuve à 105°C durant 24h puis mis en pommade 
avec une solution d’hexamétaphosphate de sodium 
à 108 g.l-1. Différents essais ont montré que l’uti-
lisation optimale de la dispersion par les ultra-sons 
était de l’ordre de 30 s, nécessaire pour disperser 
des macro-agrégats argileux. Au-delà, l’utilisation 
des ultra-sons peut induire des fragmentations de 
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la fraction sableuse. Les données de granulométrie 
ont fait l’objet d’un traitement en plusieurs étapes : 
calcul des moments statistiques d’ordre 1 (Moyenne, 
Médiane ou D50, Déciles et Ecart-type) ; caractérisa-
tion texturale d’après le logiciel GRADISTAT (Blott, 
Pye, 2001) ; calcul de l’image CM de Passega afin 
d’identifier les processus de dépôts (Passega, 1964 ; 
Houbrecht et al., 2013 ; Arnaud-Fassetta, 2000) ; in-
terpolation des données par filtrage Kernel. Enfin, les 
mesures de la teneur en Matière Organique (MO) et 
en carbonates (Ca) ont été réalisées à l’aide d’un four 
à moufle suivant le protocole et la méthode de calcul 
proposée par Heiri et al. (2001).

4. Description des carottages

4.1. La carotte Tara 10

La carotte 10 a été prélevée à une vingtaine de mètres 
au sud-ouest du tell. Cette séquence, la première à avoir 

été étudiée, à fait l’objet d’analyses à haute résolution 
spécifiques : analyses XRF au laboratoire EPOC à 
Bordeaux), mesures de la Susceptibilité Magnétique 
(SM) et analyses granulométriques. Ces dernières ont 
été réalisées au laboratoire GéoEcoMar sur un appareil 
de type Beckman-Coulter. En complément, 6 data-
tions 14C ont été réalisées sur la partie inférieure de 
la carotte. Ces données ont déjà fait l’objet d’une pu-
blication pour le volet chronostratigraphique (Carozza 
et al., 2013) et d’une synthèse des apports des ana-
lyses paléo-écologiques (Danu et al., 2019). Malgré 
sa proximité avec le site qui influence les processus 
et les conditions de la sédimentation, cette séquence a 
préservé des informations environnementales.

4.1.1. Analyse de la carotte Tara 10
La carotte 10 a atteint une profondeur de 3 m et a 
livré les formations pré-deltaïques à 2,80 m, soit à 
-1,15 m bsl. Ces formations correspondent à un li-
mon fin de couleur jaunâtre à ocre/brun. Sur la base 

Figure 1
Cartographie des carottages disponibles dans la partie fluviale du Danube. 1 : ce travail ; 2 : Vespremeanu-Stroe et al. (2017) et Preoteasa 
et al., 2021 ; 3 : Panin (2002).
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des analyses granulométriques, de la teneur en MO et 
des mesures de SM, la séqeunce peut être divisée en 
7 unités principales :

- à la base, le substratum limoneux, de couleur beige, 
correspond au substratum lœssique partiellement pé-
dogénéisé ;

- l’Unité 1 est caractérisée par une forte valeur de 
SM, un grain médian proche de 125 mm et par l’ab-
sence d’éléments grossiers. À la vue de ces éléments, 
elle paraît s’être mise en place dans un marais distal 
(backswamp) ;

- l’Unité 2 montre une augmentation du grain médian 
et des apports irréguliers croissants vers le sommet, 
de type sableux grossier. Les valeurs de SM baissent 
en corrélation avec la diminution de la teneur en ar-
gile et en MO. Cette unité est interprétée comme un 
élément de plaine alluviale proximale, attestant d’un 
rapprochement d’un chenal, probablement un diffluent 
important ;

- l’Unité 3 est elle aussi caractérisée par un grain 
moyen grossier supérieur à 125 mm, mais elle montre 
une diminution significative des apports grossiers. 
Compte tenu du milieu de dépôt il s’agit toujours 
d’une plaine alluviale proximale, cette fois marquée 
par une diminution significative des événements de crues ;

- l’Unité 4 montre une légère diminution du grain 
moyen et une augmentation de la fraction argileuse. 
Les apports grossiers sableux disparaissent. Cette 
unité peut être interprétée soit comme une plaine 
alluviale distale, soit comme une plaine alluviale 
proximale marquée par une diminution des crues ;

- l’Unité 5 est caractérisée par un retour des apports 
détritiques grossiers. Au moins 4 épisodes d’apports 
ont ainsi été identifiés. Ils témoignent d’une position 
de plaine alluviale proximale, peut-être associée à la 
mise en place d’un crevasse splay dans un environne-
ment de marais, comme l’attestent les teneurs élevées 
en argile ;

- l’Unité 6 est caractérisée par une augmentation de 
la teneur en argiles, une forte diminution du grain 
moyen, mais par le maintien d’épisodes d’apports 
sableux grossiers. Elle pourrait être mise en place 
dans un environnement de marais (backswamp) ré-
gulièrement recouvert par des dépôts de rupture de 
levée de berge (crevasse splay).

4.1.2.  Interprétation générale de la séquence et 
chronologie
La séquence permet de proposer un regroupement en 
deux phases majeures de dépôt : entre 285 et 110 cm, 
elle montre une alternance de phases de calme 

hydrologique (ie. Drought Dominated Regime, DDR) 
et de phases de reprise de l’activité hydrologique (ie. 
Flood Dominated Regime, FDR). Le sommet de la sé-
quence, au-dessus de 110 cm, est entièrement constitué 
de dépôts à plus forte énergie (ie. de type FDR).

La chronologie de la séquence 10 repose sur 6 da-
tations 14C, sans inversions. La base de la séquence 
peut être datée ca. 4596-4369 BC. Jusque vers ca. 
4521-4356 BC, la zone est occupée par un marais qui 
aggrade rapidement en raison d’une forte productivité. 
Jusqu’aux alentours de ca. 4490-4346 BC, le secteur 
connaît un épisode dominé par les crues et une acti-
vité hydrologique accrue. Au-delà, et jusque vers ca. 
4000-3900 BC (date extrapolée), une période hydro-
logique de calme semble s’instaurer.

En l’absence de données chronologiques sur la partie 
supérieure de la séquence, il est difficile de proposer 
un modèle fiable d’évolution pour cette partie de la sé-
quence. Toutefois, par analogie avec les données des 
carottages 14, 21 et 24, nous proposons que cette unité 
supérieure ait été déposée au cours du dernier millé-
naire et qu’il existe un hiatus de près de 4 millénaires.

4.2. La carotte Tara 14 

Le carottage a été implanté en bordure de l’actuel 
canal de Șontea à une altitude de 1,26 m asl, environ 
480 m à l’ouest du site de Taraschina. Il a atteint la 
profondeur de 6 m, soit -4,76 m bsl. La séquence se 
compose de 6 unités majeures, montrant le recouvre-
ment du substratum lœssique par des séquences 
alluviales à palustres (fig. 3).

4.2.1. Description de la carotte Tara 14
- 6,0-5,10 m : substratum lœssique de couleur beige-
jaune caractéristique, défini par une large fraction 
limoneuse fine dominante, une faible teneur en ma-
tière organique (< 1,5 %) et des valeurs de SM élevées 
(2,01x10-4 SI) qui la distinguent des unités fines 
d’origine alluviale. Le sommet de cette unité se situe 
à -3,86 m bsl ;

- 5,10-4,65 m : cette unité est dominée par des limons 
fins légèrement stratifiés (faciès Fm) qui sont inter-
prétés comme des limons de débordements mis en 
place par décantation (Segment T de l’image CM). 
Ils correspondent aux plus anciens dépôts alluviaux 
du secteur, mis en place dans une plaine alluviale distale 
lors de crues ;

- 4,65-3,85 m : cette unité limono-sableuse à faible 
contenu organique (1 %) et forte proportion de carbonates 
(jusqu’à 12 %) présente des valeurs de SM modérées 
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à faible (8,5x10-5 SI). Le mauvais indice de tri des 
sédiments suggère une mise en place dans un envi-
ronnement plus proximal et énergique, probablement 
en bordure d’un chenal important. Il correspond soit 
à une levée de berge naturelle soit à un dépôt de cre-
vasse, le processus de dépôt identifié par l’image 
CM correspondant à de la suspension uniforme. La 
séquence se termine par un niveau organique tour-
beux indiquant un retour à une sédimentation calme 
autigène ;

- 3,85-2,12 m : cette unité est dominée par des limons 
mal triés à la base et mieux triés au sommet. La baisse 
du D50 suggère également une partition en deux 
sous-unités de cet ensemble dont la teneur en MO 
est voisine de 2 % et la teneur en carbonates de 4 %. 
La SM s’accorde également avec cette bi-partition, 
les valeurs étant plus élevées à la base (1,2x10-4 SI) 
qu’au sommet (8,5x10-5 SI). Du point de vue des pro-
cessus de dépôt toutefois, ces deux unités montrent 
une grande similitude, elles ont été mises en place 
par décantation ;

- 2,12-1,80 m : cette unité est caractérisée par 
l’importance de la fraction sableuse (qui représente 
jusqu’à 40 %) et de la fraction organique qui atteint 
des valeurs jusqu’à 6 %, alors que la fraction 

carbonatée reste faible. La SM est faible, ce qui 
concorde avec l’importance de la fraction sableuse 
siliceuse. L’image CM indique un dépôt par suspen-
sion uniforme ;

- 1,80-0 m : cette séquence est marquée par une 
grano-décroissance : diminution de la part des sables 
de 20 à 6 % et corrélativement une augmentation de 
la fraction argileuse. Les limons restent toutefois do-
minants. La fraction organique est voisine de 5 % en 
moyenne mais est plus importante à la base. Une évo-
lution inverse s’observe sur la fraction carbonatée. 
Cette organisation signe les processus pédologiques 
récents qui sont également attestés par les valeurs de 
la SM.

4.2.2. Analyse de la carotte Tara 14
La chronologie de la séquence repose sur 5 datations 
radiocarbone (annexe 1) qui permettent d’établir 
l’évolution suivante. Le début de l’édification de la 
plaine alluviale dans le secteur de Șontea débute vers 
4250 cal BCE. À cette date, les dépôts alluviaux fins 
puis sableux aggradent rapidement et viennent recou-
vrir le substratum lœssique. La proximité d’un dif-
fluent est attestée par le caractère grossier (sables fins 
à moyens) de la sédimentation. La vitesse d’édification 

Figure 2
Localisation des carottages réalisés dans le cadre de ce travail.
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de la plaine, rapide dans un premier temps, ralenti 
après 3000-3870 cal BCE, puis semble à nouveau 
s’accélérer et se poursuivre jusque vers 2000 BCE, 
mais cette évolution reste tributaire des dates qui ont 
été obtenues.

La séquence est ensuite interrompue par un important 
hiatus sédimentaire de près de 3000 ans. La sédimen-
tation ne reprend que vers ca. 1060-1390 cal CE. Le 
milieu est alors caractérisé par la présence d’une zone 
humide permanente où la sédimentation autigène do-
mine, en liaison avec un haut niveau de l’aquifère. 
Cette zone humide est connectée à un chenal distri-
butaire comme l’atteste le caractère sableux de la 
tourbe. La vitesse d’aggradation de la plaine durant 
cet épisode est extrêmement rapide, probablement en 
relation avec des apports sédimentaires importants 
issus du bassin-versant. La sédimentation évolue en-
suite vers un pôle terrestre plus distal, caractéristique 
d’une plaine alluviale et un niveau de nappe aquifère 
plus bas, favorable au développement d’un sol.

4.2.3.  Conclusion partielle
La séquence Tara14 montre une bi-partition de 
l’édification de la plaine alluviale de Șontea en deux 
épisodes distincts. Le premier, d’une durée de près 

de 2000 ans, entre 4250 et 2100 cal BCE, est associé 
à la présence d’un chenal proximal puis d’une plaine 
alluviale distale, marquant l’éloignement du chenal 
et le développement de zones humides. La reprise 
d’une sédimentation rapide vers 2100-2000 cal BCE, 
qui n’est pas associée à une augmentation de la taille 
des particules, suggère une augmentation des apports 
du bassin-versant dont la cause reste à déterminer 
(anthropique ?).

L’existence d’un hiatus long entre 2000 cal BCE et 
1060-1390 cal CE peut à ce stade faire l’objet de 
plusieurs interprétations. Il correspond 1) soit à un 
épisode majeur d’érosion à caractère local ; 2) soit 
à une réduction drastique des apports par le chenal 
distributaire qui pourrait s’être déplacé (diffluence 
localisée en amont du site ?) ; 3) soit être associé à 
un phénomène de by-pass lié à l’édification du delta 
progradant.

4.3. La carotte Tara 24 

La carotte Tara 24 a été prélevée immédiatement au 
sud du site, en bordure d’un ancien méandre asso-
cié au chenal de Șontea déconnecté par l’amont. Elle 
est implantée dans la bande de méandrage de ce che-
nal, comme l’atteste la présence de rides sableuses 

Figure 3
Log et analyses de la carotte Tara 14.
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formant un faisceau parallèle visible sur les images 
aériennes. L’altitude du site de carottage se situe à 
1,60 m bsl. La séquence est épaisse de 6 m et a atteint 
le substratum lœssique à une profondeur de -3,55 m bsl. 

4.3.1. Description de la carotte Tara 24
La stratigraphie s’organise en 5 séquences sédimentaires 
majeures qui recouvrent le substratum (fig. 4) :

- 4,0-3,55 : substratum lœssique pré-deltaïque, carac-
térisé par une texture dominée par les limons (81 %), 
une teneur en MO très faible (< 1 %), une forte teneur 
en carbonates et une valeur de SM élevée (2,01x10-4 SI) ; 

- 3,55-3,10 : cette unité, peu épaisse, présente une 
texture limono-sableuse, une teneur de MO qui reste 
faible et une valeur de SM très faible (1,19x10-4 SI). 
Le grain moyen est relativement élevé, voisin de 
40 µm. L’indice de tri est médiocre et les échantil-
lons de ce niveau se localisent sur le segment RS de 
l’image CM, ce qui atteste d’une mise en place par 
suspension uniforme. Ces éléments indiquent que ce 
niveau correspond à un faciès Fl, mis en place dans 
une plaine alluviale proximale, probablement sur une 
levée de berges. Le pic de susceptibilité magnétique 
observé au sommet de cette unité s’explique par la 
présence d’un tesson ;

- 3,10-1,60 : cette unité, épaisse de près d’un mètre, 
se caractérise par une texture limono-sableuse hété-
rogène. La teneur en MO permet de distinguer deux 
sous-ensembles. La SM est marquée par une valeur 
moyenne faible (9,71x10-5 SI) mais fortement va-
riable et anti-corrélée avec la teneur en sables. L’image 
CM indique un positionnement sur le segment T 
associé à la décantation, ce qui suggère un dépôt dans 

un milieu calme en milieu alluvial (sous-unité 1) puis 
palustre (sous-unité 2, plus organique) ;

- 1,60-1,10 : cette séquence présente une organisation 
grano-décroissante depuis une unité dominée par les 
sables (55 %) évoluant vers des limons sableux au 
sommet. La teneur en carbonates est réduite (< 2 %) 
et la fraction organique modérée (entre 2 et 3 %). La 
SM est très faible (2,09x10-5 SI) et confirme la 
forte présence de minéraux diamagnétiques (sables 
siliceux). L’ensemble de ces éléments suggère une 
mise en place dans un environnement où alternent 
processus de décantation et de suspension qui pour-
raient être associés à une levée de berge sableuse. 
Cette interprétation est cohérente avec le contexte 
sédimentaire du lieu de carottage ;

- 1,10-0 : cette partie de la séquence n’a pas fait 
l’objet d’analyses de laboratoire. Elle correspond à 
une tourbe argileuse mise en place dans une plaine 
palustre (backswamp).

4.3.2. Analyse de la carotte Tara 24

La chronologie de la séquence repose sur 4 dates 
radiocarbone qui permettent d’établir une chronologie 
complexe, marquée par la présence de trois disconti-
nuités sédimentaires. Le recouvrement du lœss par la 
séquence alluviale est daté de 4460-4340 cal BCE. 
Les unités 1 et 2 se mettent en place extrêmement 
rapidement comme l’atteste la date à -3,20 cm (4340-
4240 cal BCE). La suite de la séquence est caractérisée 
par une très forte réduction de la vitesse de sédimen-
tation. Il pourrait exister un hiatus entre 4050 cal BCE 
et 3000 cal BCE. Ce second épisode se termine vers 
1250 CE. La vitesse de sédimentation connaît alors 
une forte accélération entre cette date et l’Actuel.

Figure 4
Log et analyses de la carotte Tara 24.
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4.3.3.  Conclusion partielle
La carotte Tara 24 montre une bi-partition de la 
construction de la plaine alluviale dans le secteur 
de Șontea. Le début de l’édification de la plaine al-
luviale est daté vers 4450 cal BCE. L’existence d’un 
hiatus entre 4050 et 3000 cal BCE reste à étayer de 
manière plus claire. La séquence enregistre dans tous 
les cas une réduction de la vitesse de sédimentation 
entre 3000 cal BCE et le changement d’ère. La se-
conde séquence est postérieure à 255-590 cal CE. 
L’extrapolation par le modèle âge-profondeur permet 
d’estimer la reprise de la sédimentation vers 1200 cal CE.

4.4. Les carottes Tara 10, 20, 21 et 22 : une 
mise en séquence près du tell chalcolithique

D’autres carottes ont été collectées en marge du tell 
de Taraschina, de manière à évaluer l’extension du 
site archéologique et dans le but de restituer la paléo- 
topographie de la zone d’implantation du tell au  5e 
millénaire avant notre ère. Ces carottes livrent des 
informations concordantes pour appréhender l’évo-
lution géomorphologique de la zone centrale du delta 
du Danube.

4.4.1. La carotte Tara 21

La carotte Tara 21 a été prélevée à 100  m au sud-
ouest du tell de Taraschina. Elle se situe sur la bordure 
externe de la bande de méandrage, à une altitude de 
1,15 m. Cette carotte n’a pas fait l’objet d’analyses 
en laboratoire et seuls les faciès ont été relevés et per-
mettent une analyse environnementale. D’une lon-
gueur de 3 m seulement, elle a atteint le substratum 
à 2,40 m de profondeur, soit à la côte de -1,25 m bsl. 
Elle s’organise en 5 unités principales :

- 4,00-2,95 : lœss. Atteint à la côte -1,25 m bsl ;

- 2,95-2,20 : limon sableux lité à coquilles et frag-
ments coquilliers nombreux ;

- 2,20-1,50 : limon argileux organique ;

- 1,50-0,95 : limon sablo-organique ;

- 0,95-0 : limon organique.

Deux datations radiocarbone permettent de préci-
ser la chronologie de cette séquence. La base du 
recouvrement du lœss par les alluvions est daté de 
4445-4350 cal BCE. Une seconde datation, obtenue 

 

Figure 5
Les Logs Tara 10, 20, 21 et 22.
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sur le niveau 1,80 m, a quant à elle donné un âge 
de 1434-1621 cal CE. Cette carotte permet donc, là 
aussi, d’envisager une bi-partition de la séquence 
sédimentaire entre une séquence ancienne, de nature 
alluviale, mise en place par un chenal situé à proxi-
mité, comme l’atteste l’importance de la fraction 
sableuse. La seconde partie de la séquence, proba-
blement récente (i.e. dernier millénaire), montre une 
sédimentation plus distale et organo-minérale.

4.5. La carotte Șontea 02

La carotte Șontea-02 est implantée à 1,8 km au nord-
ouest du site de Taraschina, à l’est du lac Fortuna. 
À ce niveau, le canal de Șontea est associé à deux 
paléochenaux méandriformes qui suggèrent que le 
canal reprend le tracé d’un bras naturel. Le site de 
carottage est situé à 5 m de la berge actuelle, à une 
altitude de 1,75 m asl. Le carottage a été réalisé à la 
gouge ouverte et l’échantillonnage effectué directement 
sur le terrain. En raison de ce mode d’échantillon-
nage, aucune datation n’a été réalisée sur cette carotte 
qui a atteint une profondeur de 10 m (fig. 7). 

4.5.1. Analyse de la carotte Șontea-02
Son étude repose sur des analyses à faible résolution 
(20 cm). Malgré ces limites, cette séquence apporte 
deux éléments intéressants :

- le premier est la profondeur du substratum lœssique 
qui pourrait avoir été atteint vers 6,60 m, soit -4,85 m 
bsl. En effet, la séquence sous-jacente est caractérisée 
par une forte teneur en carbonate (7 % en moyenne), 
une faible teneur en MO et des valeurs de SM com-
prises entre 6,0x10-5 et 2,0x10-4 SI. Ces valeurs sont 
du même ordre que celles qui caractérisent cette for-
mation sur les autres carottages du secteur ;

- le second élément est l’identification d’un niveau 
brûlé situé à 3,72 m de profondeur et reposant sur 
un paléosol épais et extrêmement bien développé. Ce 
niveau, de couleur rouge brique, s’individualise net-
tement par des valeurs de SM extrêmement élevées 
pouvant atteindre 7,19x10-3 SI.

4.5.2.  Conclusion partielle
La séquence de Șontea 02 montre la superposition 
sur le lœss d’un niveau très homogène probablement 
lacustre entre 6,60 et 3,35 m sous la surface. En effet, 
le processus de dépôt identifié pour cette séquence 
correspond à de la suspension en mode calme, qui est 
compatible avec ce type d’environnements. Cette sé-
quence se termine par un niveau de paléosol tourbeux 
qui atteste de l’émersion de la zone. Ce paléosol est 
recouvert par un niveau brûlé dont la datation reste 
inconnue mais qui matérialise un hiatus dans la sédi-
mentation. Le dépôt d’un limon lité suggère une re-
prise de la sédimentation dans un contexte fluvial de 

Figure 6
Log et analyses de la carotte Tara 21.
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plaine distale puis proximale vers 2,25 m. Le déve-
loppement d’un niveau de tourbe vers 2,45 m indique 
un ralentissement de la sédimentation avant un retour 
à des apports alluviaux jusqu’au sol actuel. La partie 
supérieure de la séquence correspond à des dépôts 
anthropiques liés au curage du canal. Par analogie 
avec les séquences Tara 14 et Tara 24, la partie supé-
rieure de la séquence entre 2,45 et la surface pourrait 
correspondre à la séquence « récente » post-1250 CE.

4.6.  La carotte Șontea 01

La carotte Șontea 01 (fig. 8) a été prélevée au nord du 
lac Fortuna, en rive gauche du canal de Șontea. L’al-
titude du site de carottage est de 0,95 m bsl. Comme 
le carottage précédent, il a été réalisé à la gouge ou-
verte et les échantillons prélevés sur site. Pour cette 
raison, aucune datation radiocarbone n’a été réalisé 
sur cette carotte. La seule information géomorpho-
logique apportée par cette carotte est la profondeur 
du substratum lœssique, qui a été atteint vers 7,70 m, 
soit -6,75 m bsl. Il s’agit de la côte la plus profonde 
à laquelle le lœss ait été rencontré dans les carottages 
réalisés dans cette zone. La séquence montre toutefois 

une dynamique sédimentaire marquée par des 
apports sableux plus importants et irréguliers que les 
séquences précédentes, ce qui suggère une proximité 
avec un chenal distributaire important, actif durant 
l’essentiel de la période. Cette information est com-
patible avec l’importance des faciès de suspension 
uniforme (RS) de l’image CM.

Les informations paléo-écologiques provenant de la 
malacofaune indiquent la présence d’espèces d’affinité 
oligohaline en faible nombre. Les espèces identifiées 
sont associées à des environnements aquatiques liés 
à une plaine alluviale. Seul le niveau 278-284 montre 
la présence d’espèces tolérantes à un environnement 
euryhalin ou mésohalin qui pourrait attester d’un épi-
sode de connexion entre cette partie du delta et la mer 
Noire. La nature de cet épisode, synchrone d’apports 
terrigènes, reste à préciser.

4. 6. La carotte Caz 01

La carotte Caz 01 a été prélevée au lieu-dit Cazanele, 
en bordure de la bande de méandrage du bras de Sulina, 
5 km en aval de Mila 23 (fig. 9). Elle est implantée 

Figure 7
Log et analyses de la carotte Șontea 02.
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sur la rive gauche d’un canal creusé dans les années 
1960. L’altitude du site de carottage est de 0,85 m. 

4.6.1 Analyse de la carotte Caz 01
La carotte a atteint le substratum lœssique à 6,30 m, 
soit -5,45 m bsl. La séquence se décompose en 5 unités :

- 10,00-6,30 : substratum lœssique. Il est caractéri-
sé par une teneur en sables fins toujours inférieure 
à 10 % et des limons dominants. La teneur en argile 
peut atteindre près de 20 % dans les niveaux de pa-
léosol probables. Ces niveaux sont alors partielle-
ment décarbonatés (Ca < 4%) alors que le reste de la 
séquence montre des taux pouvant atteindre 15 %. Le 
signal SM est quant à lui élevé et régulier, voisin de 
4,0x10-4 SI ;

- 6,30-4,60 : limon sableux grano-croissant dont le 
D50 augmente de 10 à 40 µm, la part de sables aug-
mente de manière notable pour atteindre 20 % et les 
argiles sont toujours < 10 %. La matière organique est 
faible à la base (1 %), plus importante et irrégulière 
au sommet (jusqu’à 6 %). Cette variation est corrélée 

avec l’augmentation de la SM à partir de 5,60 m. Le 
processus de dépôts identifié à partir de l’image CM 
indique une mise en place par suspension uniforme ;

- 4,60-3,20 : sable limoneux stratifié (Faciès St) alter-
nant avec des niveaux sableux et plus limoneux. Le 
D50 est fréquemment > 40 µm. Les valeurs de SM 
sont corrélées à la teneur en argile et anti-corrélées 
avec la teneur en sables. L’image CM indique une 
mise en place par suspension uniforme ;

- 3,20-0,70 : limon argileux. La teneur en argile est 
> 10 % et la fraction sableuse comprise entre 5 et 
15 %. La présence de niveaux organiques à 3,20, 2,30 
et 0,80 est bien individualisée par une augmentation 
de la teneur en MO et la diminution de la teneur en 
carbonates. La valeur de la SM reste faible ;

- 0,70-0,0 : terrains remaniés pour la culture du roseau.

La chronologie de la séquence Caz 01 repose sur 6 
dates qui ont été acquises dans les unités 2 à 5. La 
date la plus profonde (-6,37 m) a été acquise dans le 
paléosol qui coiffe le lœss. Il donne un âge moyen de 
cette formation qui ne correspond pas nécessairement 
à l’arrêt de son fonctionnement vers 8790-8550 cal 
BCE, d’autant que la date n’est pas au sommet du pa-
léosol. La datation la plus ancienne associée à la sé-
quence sédimentaire est l’échantillon 584 qui a livré 
un âge 4895-4710 cal BCE. La sédimentation semble 
régulière et continue jusque vers 1100/1000 cal 
BCE, soit vers 3,20 m. La fin de la séquence est mal 
contrainte d’un point de vue chronologique. La da-
tation obtenue à 2,23 m livre une date 395-206 cal 
BCE qui implique une accélération de la sédimenta-
tion dans la partie supérieure de la carotte.

Cette séquence est la première, à l’échelle du delta, 
à donner des informations sur la chronologie de la 
bande de méandrage associée au bras de Sulina. Lo-
calisée dans le faisceau alluvial le plus externe, elle 
montre que la bande de méandrage se développe en 
recouvrant sur le substratum lœssique et un paléo-
sol très développé à partir de 4800-4700 cal BCE. 
Cependant, le début de la formation de la bande de 
méandrage est antérieur à cette date en raison de la 
localisation dans la partie aval du faisceau alluvial. À 
cette date, la branche de Sulina est donc déjà active 
et développe au sein de la zone de Șontea un tracé 
méandriforme et non un système de chenaux distri-
butaires non hiérarchisés.

4.7. La carotte Caz 02
La séquence Caz 02 (fig. 10) a été prélevée dans la bande 
de méandrage du bras de Sulina, dans le faisceau in-
termédiaire qui recoupe le faisceau de la carotte Caz 01. 

Figure 8
Log de la carotte Șontea 01.
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L’altitude du site est de 1,24 m asl. Le carottage a 
atteint 9 m sans rencontrer le substratum lœssique. 

4.7.1. Analyse de carotte Caz 02
La séquence s’organise en 4 grandes unités (fig. 10) :

- 9,00-8,00 : sable limoneux pauvre en matière organique 
(<1 %) et en carbonates (8 %). Il s’agit d’un sable 
gris massif (faciès Sm), barriolé à la base. La valeur 
de SM est faible ;

- 8,00-3,60 : sable gris grano-décroissant, présentant 
les stratifications planes (Faciès St) soulignées par 
des niveaux enrichis en limons et en argiles. L’image 
CM permet toutefois de distinguer deux sous-unités. 
La base, jusqu’à 6,50 m, est principalement mise en 
place par roulage (segment PQ), alors que la partie 
supérieure semble avoir été déposée en suspension 
graduée (RS) ;

- 3,60-1,45 : cette unité limono-sableuse est marquée 
par une baisse drastique du D50 qui est inférieur à 
50 µm. La part des sables est inférieure à 35 %. La 
teneur en MO est faible et voisine de 1 %, alors que 
la fraction carbonatée reste élevée (12 %). Cette unité 
s’achève par un niveau tourbeux. L’image CM in-
dique une mise en place par suspension graduée (niveaux 
sableux fins) ou homogène ;

- 1,45-0,00 : il s’agit d’un limon sableux faiblement 
organique. La valeur de la SM est faible, en liaison 
avec la faible teneur en argiles. Les valeurs de car-
bonates et de la MO restent élevées. Cette unité a été 
mise en place principalement par suspension graduée.

La chronologie de cette séquence repose sur 5 da-
tations radiocarbone ainsi que sur 10 datations au 
210Pb et 137Cs qui permettent d’affiner la chronolo-
gie de la partie supérieure de la séquence. La base 
de la séquence est datée de 4995-4800 cal BCE. La 
sédimentation est lente et régulière jusque vers le 4e 
siècle BCE. Il existe ensuite une discontinuité dans 
la sédimentation ne reprenant que vers 1274 cal CE. 
La partie supérieure de la carotte (4 derniers mètres) 
couvre les 575 dernières années et est associée à des 
vitesses de sédimentation extrêmement rapides.

4.7.2. Conclusion partielle
La séquence Caz 02 vient compléter les données de la 
carotte Caz 01. Elle couvre près de 7000 ans d’évo-
lution. Elle est la seule séquence à avoir livré une sé-
dimentation grossière. Elle permet donc d’identifier 
la présence d’un paléochenal confiné qui ne montre 
pas d’indice d’influences marines. Il correspond au 
paléo-chenal de Sulina qui reste fonctionnel jusqu’au 

Figure 9
Log et analyses de la carotte Caz 01.
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milieu du 4e s. BCE. Après un hiatus, la sédimentation 
reprend, mais la baisse de la taille des particules im-
plique une mise en place en bordure du chenal, dans 
une zone alimentée par des dépôts de débordement.

5.  Discussion des résultats et 
hypothèses
L’ensemble des données présentées permet d’enrichir 
les scenarii d’évolution de la partie fluviale du del-
ta du Danube et de proposer un cadre paléogéogra-
phique pour les occupations néolithiques de Ta-
raschina et Dâmbul lui Haralambie. Elles permettent 
également d’apporter des éléments d’information sur 
les effets de l’évolution du niveau marin dans le delta 
fluvial.

Un des apports majeurs de ces travaux est la mise 
en évidence du rôle des paléotopographies et des hé-
ritages liés aux formations lœssiques et à l’incision 
pléistocène dans l’évolution de la bordure nord du 
delta. Les différents modèles d’évolution du delta 
depuis Zenkovitch (1956) et Coteţ (1960) jusqu’à 
Vespremeanu-Stroe et al. (2017a et b) et Preoteasa et 
al. (2021) ont négligé l’importance de cet élément à 
la fois sur l’évolution paléogéographique mais aussi 
sur le potentiel d’occupation humaine. L’existence de 
formations lœssiques anté-deltaïques recouvertes par 

les formations fluvio-marines n’est en soit pas une 
nouveauté. La découverte d’une faune froide pléisto-
cène lors de la rectification des méandres de Mila 23 
(Antipa, 1912) a révélé la présence de lœss sous en-
virons 10 m d’alluvions (Carozza, 2012) notamment 
Coelodontas antiquas, Mammuthus primigenius et 
Equus insulidens (Codrea, 2008). Cette découverte 
est corroborée par les observations de terrain réa-
lisées par Murgoci (1912) lors du creusement du 
canal Olguţa qui décrit le sous-bassement loœsique 
des creusements. Ces éléments mettent en question, 
pour cette partie du delta, le modèle standard de la 
vallée incisée (Compound Incised Valley, Dalrymple 
et al., 2006) et celui d’une évolution par continentali-
sation progressive et régulière. Ils suggèrent que des 
formations de lœss, analogues à celles du plateau de 
Bujac qui borde de delta au nord, se prolongent en 
pente douce vers le sud au moins jusqu’au niveau du 
bras de Sulina. Ce dispositif pose bien sûr la ques-
tion de l’articulation avec la zone lacustro-laguaire 
de Pardina. L’âge de la faune de Mila 23 est inconnu, 
mais renvoie à un épisode froid, probablement voisin 
du Pléniglaciaire supérieur. La datation obtenue par 
Preoteasa et al. (2021) sur la carotte KIL à 273 cm 
indique que ce lœss pourrait, au moins en partie, être 
attribué au Stade Isotopique 2 et plus précisément 
au Greenland Stadial 5, ca. 31000 BP. Ces éléments 
sont compatibles avec les données de Panaiotu et al., 

Figure 10
Log et analyses de la carotte Caz 02.
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(2001) et Balescu et al. (2003) sur la séquence de 
Tuzla, qui a livré des âges compris entre les stades 
isotopiques 4 et 2, ie. 74 et 12 ka BP.

Sur l’ensemble des carottages réalisés dans l’environ-
nement proche et plus lointain des sites de Taraschina 
et de Dâmbul lui Haralambie, soit une cinquantaine 
de séquence, 40 ont atteint et rencontré le substratum 
lœssique à une altitude variable entre +1,9 m asl et 
-5,45 m bsl. Ces données montrent que cette configu-
ration est quasi généralisée, les épaisseurs sédimen-
taires liées aux formations alluviales restant pellicu-
laires, généralement inférieures à 8 m dans la zone 
de Șontea-Sireasa. Les variations altitudinales d’ap-
parition du substratum lœssique montrent le rôle des 
processus d’accumulation et de remaniement dans 
cette configuration. Ainsi, sur le rebord du plateau 
de Taraschina où les données de carottages sont très 

denses, l’altitude d’apparition du lœss est contrôlé par la 
présence de ravines qui ont piégé des formations rema-
niées (voir Génèse et évolution du tell de Taraschi-
na..., ce volume). Ailleurs, il est difficile de recons-
tituer de manière aussi précise la paléotopographie 
d’érosion qui modèle ce plateau.

Le recouvrement du lœss apparaît comme un événe-
ment rapide, resserré sur une période extrêmement 
courte entre 4800 BCE dans la carotte Caz01 à une 
profondeur de -5,45 m bsl et 4400 BCE pour les ca-
rottes Tara 21 et Tara 24. La relation entre l’âge du 
recouvrement de lœss et sa profondeur est difficile à 
estimer en raison notamment de l’incertitude liée aux 
datations radiocarbone mais également à la géomé-
trie des dépôts qui ont été datés. Toutefois, on peut 
estimer une aggradation moyenne rapide de l’ordre de 
4 mm.an-1 sur la période 4800-4200 BCE. La question 

Figure 11
Reconstitution paléo-géographique de la zone Șontea-Stipoc vers 4200 BC.4

Entrée marine

Capture par déversement
ca. 4.2 cal BC
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Figure 12
Synthèse de l’évolution de la partie nord du delta du Danube.

du facteur de contrôle de cet épisode est centrale. 
Deux hypothèses principales peuvent être avancées : 
1) une période de forte activité hydro-sédimentaire 
liée à des apports du Danube et 2) l’influence de la fin 
de remontée du niveau marin en mer Noire.

À l’échelle mondiale, la phase d’initiation de la 
construction des deltas fluviaux s’échelonne entre 
8.5 et 6.5 ky BP (soit 6.5 et 4.5 BCE, Stanley, Warne, 
1994). En Méditerranée orientale, le delta du Nil 
débute une construction vers 6.0 ky cal BCE avec 
une phase d’aggradation rapide enregistrée par des 
vitesses de sédimentation élevée (Pennington et al., 
2017) qui est mise en relation avec un contrôle eus-
tatique (vitesse d’élévation du niveau marin rapide). 
Après 3.9/3.2 BCE, ces mêmes auteurs décrivent un 
ralentissement des vitesses de sédimentation en lien 
avec la décroissance de la vitesse de remontée du 
niveau marin. En mer Noire, il est à présent admis 

que la chronologie du début de l’édification des del-
tas, et notamment du delta du Danube, est postérieure 
à la phase de reconnexion avec l’océan mondial dont 
la datation est estimée suivant les auteurs vers 7.0 ky 
BCE (Lambeck, Purcell, 2005). En toute hypothèse, 
celle-ci est réalisée au plus tard vers 5.9 ky BCE (Fi-
lipova-Marinova, Christova, 2004). Marina Ivanova 
et al. (2015) montrent par ailleurs que la phase de 
transition marine est achevée vers 4.8 ky BCE. Cette 
date constitue un point de départ pour l’analyse des 
impacts du niveau marin sur le delta du Danube.

Les données régionales permettent, malgré la persis-
tance de nombreuses incertitudes, d’affiner le rôle des 
facteurs liés au niveau marin au cours de la période 
suivante. En Géorgie, les zones humides de Colchide 
indiquent un début de construction ca. 5.0 BCE, date 
à laquelle les cordons littoraux sont déjà formés. Le 
delta du Rioni débute sa progradation vers 3500 BCE, 
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ce qui est interprété comme un indicateur de la stabi-
lisation du niveau marin à cette date,  qui évolue très 
lentement par la suite (Laermanns et al., 2017). Ce 
scenario est conforme aux observations antérieures 
réalisées dans la péninsule de Taman par Fouache et 
al. (2012). Sur la côte turque, les travaux de Brendt 
et al. (2019) sur la zone humide et le delta du Kizilir-
mak identifient à partir de marqueurs biologiques une 
transgression majeure entre 4.9/4.8 ky BCE et 3.5 ky 
BCE. Ces auteurs estiment le niveau marin vers -8 m 
au début de cet épisode et vers -5 m bsl à son terme. 
Ces valeurs sont du même ordre que les données is-
sues des modélisations de Lambeck et Purcell (2007) 
pour la mer Noire et de la synthèse des données de 
Brückner  et al. (2010) en mer Egée. La synthèse de 
Bruckner et al. (2010) propose une évolution lissée 
à partir des données sources de Balabanov (fig. 12). 
Si les oscillations brutales de cette courbe ont été 
depuis discutées, il est intéressant de constater la 
coïncidence entre l’épisode dit « kalamitien » vers 
4.8 ky cal BP, la phase de transgression identifiée 
par Brendt et al. (2019) en Turquie et la phase rapide 
de recouvrement des lœss dans le delta du Danube. 
Lors de cet épisode, le niveau marin serait, selon les 
différentes sources, compris entre -7 et -3m bsl. Les 
travaux antérieurs sur le delta du Danube fournissent 
quant à eux une information sur la phase de stabili-
sation du niveau marin. Liviu Giosan et al. (2006) 
montrent que le niveau marin est stabilisé autour de 
-1m bsl dès 3.5 BCE, ce qui implique l’existence d’un 
épisode rapide de remontée du niveau marin entre 5.0 
et 3.5 BCE. Les scenarii proposés par Vespremeanu- 
Stroe et al. (2017a) et Preoteasa et al. (2021) pour le 
delta du Danube, s’ils sont globalement compatibles 
avec ces données et indiquent un début de prograda-
tion du delta vers 6.0 BCE sous la forme d’un delta 
de baie confiné (bayhead delta ou Old Danube delta 
de ces auteurs), restent muets sur les variations verti-
cales du niveau marin qui n’est vu que sous la forme 
de variation de la position de la ligne littorale. Aussi, 
plusieurs nuances doivent être apportées à ce modèle 
d’après les résultats présentés ci-dessus.

La première est liée aux reconstitutions paléogéogra-
phiques proposées pour la période ca. 6000 BP (ie. 
4000 cal BCE). Comme le montre l’ensemble des 
éléments présentés, les sites archéologiques de Ta-
raschina et de Dâmbul lui Haralambie sont implantés 
sur un plateau lœssique qui prolonge le promontoire 
de Chilia au sud et ferme partiellement la dépression 
de Pardina. Compte-tenu de la position, à cette pé-
riode, du niveau marin et des données disponibles, 
cette dépression constituait alors un lac d’eau douce, 

le lac Thiagola, dont la profondeur actuelle se situe 
vers -10 m bsl. Ce plateau était longé au sud par un 
chenal distributaire, le chenal de Șontea, qui présen-
tait déjà, comme le chenal de Sulina, une morphologie 
méandriforme. 

Le second apport majeur de ce travail réside dans la 
première datation du début de la construction de la 
bande de méandrage du chenal de Sulina par les carot-
tages de Caz 01 et Caz 02, qui indiquent que la plaine 
était structurée par ces éléments dès 4800 BCE. Le 
paysage était donc différent de celui d’un marais par-
couru par des chenaux distributaires. Il était plutôt 
structuré par deux chenaux proéminents et méandri-
formes dominant une plaine humide. 

Le troisième apport concerne la relation avec la dé-
pression de Pardina/Thiagola et l’individualisation 
du bras de Sulina. Jusque vers 4400-4200 BCE, la 
présence du plateau de lœss à empêché le déverse-
ment du diffluent de Sulina dans cette zone lacustre. 
L’événement d’aggradation rapide de la plaine, enre-
gistré à ce moment, a provoqué la capture par déver-
sement de ce bras comme l’attestent les données de 
Filip et Giosan (2014). Le contrôle par la remontée 
du niveau marin est également attesté par ces auteurs 
qui montrent que, dès cette date, la dépression était 
connectée à la mer comme l’indique la présence de 
foraminifères. La connexion entre Thiagola et la 
mer s’est probablement opérée par l’ensellement de 
Chilia, aujourd’hui occupé par le bras du Danube. 
Cette situation rend compte de l’opposition entre 
une zone Șontea-Fortuna où domine l’eau douce et 
la présence d’eaux saumâtres ou marines dans la dé-
pression de Pardina, si l’on se réfère aux données pa-
léo-environnementales publiées par Filip et Giosan 
(2014). 

Enfin, le dernier apport de ces travaux concerne 
l’évolution « récente » de la zone et la mise en évi-
dence d’un épisode d’alluvionnement rapide vers le 
début du second millénaire de notre ère. Cet épisode 
d’alluvionnement a modifié en profondeur la paléo-
géographie de la zone et sa configuration actuelle est 
principalement héritée de cette évolution millénale. 
Cette phase d’alluvionnement est clairement corré-
lée à la péjoration climatique du Petit Âge Glaciaire 
et ses effets sur le bassin-versant du Danube comme 
cela a été montré par Masselli et al. (2013) et Mc 
Carney-Castle et al. (2011). Les effets de cet épisode 
ne se traduisent donc pas uniquement sur la dyna-
mique des lobes deltaïques mais également par une 
réorganisation des parties amont du delta.
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Annexe 1 - Tableau des datations radiocarbone réalisées sur les carottes 
étudiées dans le cadre de cette contribution 

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carottes

TARASCHINA carotte 1

TARASCHINA carotte 1

TARASCHINA carotte 1

TARASCHINA carotte 1

TARASCHINA carotte 1

TARASCHINA carotte 2

TARASCHINA carotte 2

TARASCHINA carotte 2

TARASCHINA carotte 2

TARASCHINA carotte 2

TARASCHINA carotte 2

TARASCHINA carotte 2

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

sédiment organique

restes végétaux

charbon

sédiment organique

5390 ± 80 BP

5600 ± 40 BP

5470 ± 40 BP

5610 ± 40 BP

5580 ± 40 BP

5660 ± 40 BP

405 ± 30 BP

5545 ± 35 BP

1620 ± 70 BP

3550 ± 30 BP

5430 ± 30 BP

5560 ± 40 BP

4300 ± 40 BP

5310 ± 40 BP

760 ± 60 BP

350 ± 30 BP

3635 ± 30 BP

3750 ± 30 BP

2245 ± 30 BP

2875 ± 35 BP

6040 ± 40 BP

4455 ± 35 BP

9390 ± 50 BP

210 ± 30 BP

570 ± 35 BP

800 ± 30 BP

5915 ± 35 BP

2305 ± 30 BP

4080 ± 35 BP

6010 ± 35 BP

4337-4074

4459-4369

4355-4266

4486-4370

4449-4369

4537-4456

1442-1601 AD

4446-4348

356-539

1945-1784

4335-4261

4447-4357

3007-2883

4230-4005

1212-1290 AD

1481-1523 AD

2032-1951

2204-2061

381-231

1112-1006

4998-4851

3323-3027

8741-8618

1651-1940 AD

1318-1413 AD

1220-1261 AD

4829-4729

402-372

2836-2504

4942-4847

4366-3997

4504-4351

4442-4240

4520-4356

4488-4347

4592-4370

1433-1624 AD

4452-4341

254-588

2009-1772

4342-4242

4462-4338

3032-2876

4258-4001

1059-1389 AD

1458-1635 AD

2131-1912

2281-2038

393-206

1192-931

5047-4836

3340-2945

8793-8551

1646-1929 AD

1300-1427 AD

1184-1275 AD

4895-4711

409-235

2861-2941

4996-4802

Poz-42867 

Poz-42868 

Poz-40109 

Poz-40109 

Poz- 40110 

Poz- 40111 

Poz- 56451

Poz- 56452

Poz- 58454

Beta- 375549

Beta – 36434

Poz – 58473

Beta-375550

Poz-64903

Poz-76697

Poz-76699

Poz-73382

Poz-73383

Poz-73384

Poz-76924

Poz-73385

Poz-73386

Poz-73387

Poz-73388

Poz-76636

Poz-76454

Poz-76455

Poz-73389

Log 10b (-158 -160)

SITE matériel date BP cal 68,2% cal 95,4% n° laboratoireensemble daté

Log 10b (-190 -192)

Log 10b (-223)

Log 10b (-244 -246)

Log 10b (-267)

Log 10b (-294)

Log 21 (-205 -209)

Log 21 (-280 -282)

Log 24 (-180 -181)

Log 24 (-233 -234)

Log 24 (-320 -321)

Log 24 (-346 -347)

Log 14 (-373)

Log 14 (-487)

Log 14 (-248 -249)

Log 14 (-209 -210)

Log 14 (-261 -262)

Log 14 (-341 -342)

CAZ-01 (-223 -224)

CAZ-01 (-320 -321)

CAZ-01 (-365)

CAZ-01 (-464)

CAZ-01 (-637 - 638)

CAZ-02 (-150 -151)

CAZ-02 (-450 -452)

CAZ-02 (-552)

CAZ-02 (-5841)

CAZ-02 (-691)

CAZ-02 (-784)

CAZ-02 (-863 -864)
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